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Messieurs, 


LA'  duree  d’une  conftitiition  libre  dépend  des  qua- 
lités de  des  vertus  des  légiflateurs  appelés  fuccelîi ve- 
ulent à la  maintenir.  La  bonté  du  choix  de  ces  légis- 
lateurs dépend  , plus  qu’on  ne  penfe , de  la  forme 
des  éleélions,  c’eft  ainfi  qu’une  caufe  , petite  en  appa- 
rence , produit  de  grands  effets.  Le  mode  adopté  juf- 
quici  pour  les  éleétions  remplit-il  le  but  que  nous 
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devons  nous  propofer  ? efl-il  jüftifïé  par  Texpérience? 
convient- il  de  le  conferver  2-  n'eft-il  pas  utile  au  con- 
traire  de  le  changer  , au  moins  de  le  modifier  ? Telle 
eft  la  qneftion  que  je  vais  examiner.  Aride  de  abftraite 
paît  fa  halurèTj.je  vous  prie  de  me  donner  un  moment 
d’attention. 

Le  meilleur  mode  de  ferutin  eft  fans  doute  celui 
qui  èconomife  Te  temps  des  éledeurs  , qui  oj3rre  le 
plus  de  chances  à l’homme  intègre  & éclairé , & qui 
éloigne  da'Tuntag'e  refprit  & l’influence  des  cabales. 

/ L’économie  du  temps  dans  les  éledions  eft  comman- 
d dée  par  les  plus  puiflans  motifs. 

• Nous  fortons  d’un  long  efclavage  qui  a plongé  dans 
la  mifère  les  trois  quarts  de  la  nation,  de  on  ne  guérit 
pas  en  un  jour  ces  plaies  profondes  faites  à l’humanité. 
Un  travail  prefque  continuel  fera  donc  long - temps 
nécelTaire  à un  grand  nombre  de  citoyens  j de  fi 
l’on  veut  les  lier  à la  conftitution  ; fi  ion  veut  les 
déterminer  à remplir  leurs  devoirs  politiques  , les 
leur  faire  aimer  *,  li  l’on  veut  enfin  qu’ils  aftiftent  aux 
éledions  , il  faut  les  arracher  le  moins  de  temps  pof- 
fible  à leurs  occupations  , précieufes  de  néceifaires  à 
leur  exiftence. 

Songez  d’ailleurs  que  la  fomme  des  travaux  fait  la 
rîchelTe  des  nations , & que  lorfqûe  des  milliers  de' bras 
fe  repofent  ,"  réiat  s’appauvrit. 

Les  anciens  pou  voient  fe  livrer  prefqu’entièrement 
aux  affaires  publiques;  les  efc'iaves  qu’ils  avoient  les 
difpenfoient  d’une  grande  partie  de  leurs  travaux  ; 
mais  cette  affreufe  reftburce  ^ caufe  de  tant'  de  maux 


dans  leurs  républiques,  n^exifte  heureufeilient  pas  pafml 
nous.  Il  efl  peu  d’hommes  qui  puilfenc  vivre  fans  tra-^ 
vaiL  Les  falaires  attachés  aux  emplois  de  la  fociété, 
fuffifans  pour  iodemnifer  des  dépenfes  lorfqu’on  les 
exerce  , font  incapables  d’allurer  pour  ffa venir  un 
fort  tranquille  de  exempt  du  befoin  ; d’où  il  réfulte 
que  l’intérêt  général  de  tous  les  citoyens  exige  qu’on 
économife  le  temps  des  éledions. 

Si  vous  les  rendez  trop  longues , les  citoyen!  hon“ 
nêtes , malgré  le  patriotifme  le  plus  pur  , lont  forcés 
de  s’abfenter , de  alors  elles  fe  trouvent  livrées 
ou  à des  hommes  riches  pour  qui  le  temps  eft  un 
fardeau  , Se  qui  ont  le  loifir  de  le  perdre  , ou  à des 
hommes  intrigans  èk  falariés.  Jugez  alors  des  choix  qui 
doivent  réfulter  de  cette  funefte  coalition. 

Un  autre  motif  pour  abréger  le  temps  des  élec^> 
tions^  c’eft  leur  fréquence;  tous  les  pouvoirs  émanant 
du  peuple  , tons  fes  mandataires  étant  nommés  par  lui, 
l’exercice  des  fondions  étant  de  courte  durée  , les 
déplacemens  Se  remplacemens  accidentels  n’étanc  pas 
rares,  nous  ne  croyons  pas  exagérer  en  difant  qud 
d’après  le  mode  de  ferutin  en  ufage , un  citoyen  con- 
fomme  à-peu-près  deux  mois  chaque  année  , tant  aux 
éledions  qu’aux  autres  affaires  politiques  : or  les  quatre- 
vingt-dix  centièmes  de  la  nation  font  dans  l’impofli- 
bilité  de  fupporter  long^temps  une  pareille  dépenfe  de 
temps. 

Ou  corrigeons  notre  mode  de  ferutin  , ou  confen- 
tons  à voir  les  citoyens  déferter  les  éledions , négliger 
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les  affaires  publiques , ce  qui  infenfiblement  renver- 
feroil  la  contlinuion. 

Déjà  la  plupart  des  alTemblées  font  peu  nombreuies, 
les  citoyens  les  plus  eftimables  fe  fatiguent  de  s y 
rendre;  fi  dans  un  moment  d'effervefcence  cette  efpece 
de  laflltude  fe  fait  fentir  , que  fera-ce  lorfque  les 

années  auront  refroidi  le  zeie? 

Il  fe  trouve  auffi  que  le  ferutin  le  plus  court  efl:  poli- 

tivement  celui  qui  offre  le  plus  de  chances  à l’homme 
honnête  & éclairé  j ^ qui  déjoue  le  plus  fu rement 


les  cabales. 

Les  raifons  en/ont  fimples , elles  font  frappantes 
pour  ceux  qui  ont  fuivi  la  marche  des  éledions. 
Prefque  tous  les  éleéleurs  arrivent  avec  des  jntentions 
pures,  ils  veulent  fe  fignaler  par  de  bons  choix,  ils 
en  fentent  l’importance  la  neceffite  ; leur  confcience 
leur  en  preffrit  le  devoir,  la  voix  publique  leur  a 
fouvent  indiqué  à l’avance  les  citoyens  dignes  de  leur 
confiance  ; auffi  c’eft  une  remarque  certaine  que  les 
premiers  choix  font  prefque  toujours  bien  diiiges.  Dans 
le  commencement  1 homme  de  mérité  a beaucoup  de 
chances  en  la  faveur;  plufieurs  jours  fe  paffenr-iîs, 
alors  la  cabale,  la  corruption  s’introduifent , les  partis 
fe  forment  , on  égare  l’opinion  des  éiedeurs  , on 
répand  la  calomnie,  les  hommes  fimples  ne  favent  plus 
fur  qui  fixer  les  yeux  , on  voit  fortir  de  fume  des 
noms  ignorés , des  hommes  méprifables  , & puis  les 
éiedeurs  fe  fatiguent , les  chefs  d’intrigues  choififfent 
les  momens  où  leurs  partifans  font  rafïembles , ou  leurs 
adverfaires  font  abfens , les  nominations  fe  font  a un 
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très-petit  nombre  de  voix  , & le  peuple  eft  le  jouet  Sc 
la  vidime  de  toutes  ces  raanoe livres  ; aiefi  la  bonté 
des  choix  6^  la  rareté  des  cabales,  on  leur  impuilîàiice, 
font  en  raifon  de  la  brièveté  des  élcèlions. 

Le  mode  de  ferutin  que  vous  avez  adopté  rem- 
plit-il ces  conditions  , & doit-il  a 1 avenir  éfe  admis } 
Je  ne  le  penle  pas  ^ je  ne  parle  dans  ce  moment  que 
du  Icrutin  pour  les  éleèlions  des  membres  aux  légifla- 
tures. 

Ce  ferutin  eft  le  ferutin  individuel,  c’eft-à-dire 
celui  qui  veut  la  majorité  abfolue  des  iufïrages , celui 
qui  prefque  toujours  exige  trois  épreuves  pour  chaque 
individu. 

Eh  bien , ce  ferutin  eft  celui  qui  renferme  le  moins 
les  conditions  que  nous  venons  de  développer.  Il  eft  en 
effet  excelTivement  long,  puifqu’il  force  à autant  de 
ferutins  triples  qu  il  y a de  fujets  a elire  j chaque 
cleéhon  entraîne  a-peu-pres  une  journée  de  tiavail  , 
6e  chaque  département  ayant  l’un  dans  l autre  neuf 
membres  de  la  legidature  a elire  , il  faut  compter  fur 
un  facrifice  de  neuf  jours.  Joignez-y  les  fuppléans , joi- 
pnez-y  encore  le  temps  qui  s écoulé  dans  les  déplacé-- 
mens  que  font  les  éledeurs  pour  fe  rendre,  dans  les 
préliminaires,  dans  les  eledions  des  piehdens  6c  fecrc- 
taires...  Que  de  journées  perdues  1 

Je  demande  maintenant  a tout  homme  de  bonne  foi 
s’il  ell  poffible  d’engager  les  hommes  de  la  campagne 
fur-tout,  de  quitter  , pendant  un  auffi  long  temps , leurs 
travaux  pour  procéder  aux  éledions.  Si  Ion  perfiile 
dans  ce  fyftême  , je  foutiens  qu  on  parviendra  a de- 

A 3 


goûter , à éioigner  ces  honnêtes  cultivateurs  ; que 
deviendra  la  légiflature  , quand  refpric  pur  des  cam- 
pagnes n’infiiiera  plus  fur  les  cledions , qui  feront  alors 
entièrement  abandonnées  aux  habitans  des  villes  ? 

Cette  confidération  eO:  de  quelque  poids  pour  vous 
déterminer  à corriger  un  ferutin  qui  confomme  un 
tems  confidérable,  qui  dégoûte  les  éleéleurs^  qui  les  ré- 
duit à i.]n  petit  nombre,  qui  par  cela  même  favorife  les 
cabales  & les  intérêts  privés.  Les  faits  viennent  ici  à 
l’appui  du  raifonnement  ; nos  affemblées  d’éieéleurs  fe 
font  {ouvent  trouvées  réduites  au  cinquième,  même  au 
lixième  de  leur  nombre  total.  II  en  réfultc  que  les  re- 
préfentans  choüîs  ne  le  font  pas  par  le  vœu  de  la  ma-^ 
jorité,  qu’ils  fontprefqiie  toujours  les  repréfentans  de 
îa  partie  la  moins  faine  de  la  fociété. 

Obfervcz  les  développemens  d’un  ferutin  individuel, 
îles  fuifrages  fe  difperlent  au  premier  ferutin  fur  un 
nombre  prodigieux  de  fujetsj  les  intérêts  privés,  les 
corifidératjons  particulières , gliffent  dans  fume  une 
foule  de  noms  ignorés  ou  peu  dignes  de  la  confiance 
publique;  le  fécond  ferutin  n’étant  pas  refi'erréà  un  cer- 
tain nombre  de  perfonnes,  la  même  diipcrfion  de  voix 
a prefque  toujours  lieu,  parce  que  les  mêmes  intérêts 
agifienr;  au  troificnie,  on  fe  trouve  alors  réduit  à opter 
entre  deux  candidats  quelquefois  incapables,  8c  que  la 
majorité  repouireroit  fi elle étoit  maîtreiTc  de  fon  choix, 
de  farce  qu’un,  dcublc  vice  déshonore  cette  niéthode, 
dans  les  deux  premiers  fcrutins,  le  choix  efttrop  vague; 
§>c  dans  le  dernier,  il  efi  beaucoup  trop  refireint. 

Çç§  deux  vices  aîimenrçîiç  Içs  fpécularions  & les 


cabales  j les  intrigans  épient  les  noms  qui-paroiflent  réii» 
nir  le  plus  de  iufirages  i ils  s’agitent  pour  faire  pafTer  ceux 
donc  ils  efpérent  un  accommodement  plus  facile  pour 
leurs  protégés.  Alors  les  mnrehés  s’établiflent  entre  les 
divers  partis  , & depuis  le  commencement  jufquA  la 
fin,  l’éledion  n’olfre  plus  qu’une  férié  de  tranfadions 
honteufes  ou  rhomme  de  mérite  qui  refte  paifîble,  eft 
lacriué  à l’intrigant;  où  les  gens  honnêtes  6c  fimpîes 
qui  ne  font  point  dans  la  confidence  de  ces  coalitions  j 
iè  laifTent  entraîner  au  torrent , choifiiTcnt  entre  les 
candidats  élevés  par  les  cabales  celui  qui  femble  le 
moins  mauvais , puifqudl  leur  eft  impoffible  de  faire 
préférer  les  bons. 

Quel  eft  le  moyen  de  corriger  ces  imperfedîbns  du 
fcrutin  individuel?  Il  ne  fe  trouve  pas^  comme  on  l’accru, 
dans  cette  lifte  double  que  nous  avons  inconfidérémenc 
adoptée^  lifte  donc  l’expérience  a découvert  les  incon- 
véniens  fans  nombre.  Le  principe  de  cette  méthode  eft 
faux^  defiexécution  fait  le  martyre  des  élcâ:eurs  '&  des 
fer  U ta  te  U rs.  ' 


On  a penfé  qu’en  forçant  les  éledeurs  à mettre  deux 
noms  pour  im  fur  leur  bulletin,  fi  Tintérêt  privé  en 
traçoit  un  , la  confcience  diéleroit  Lautre.  Eh  bien  , 
on  s eft  trompe,  l’intérêt  privé  diéle  les  deux,  ou  s’il 
n’en  écrit  qu’un  , il  indique  pour  le  fécond  un  homme 
obscur  6c  incapable  de  rivalifer  avec  celui  qu’on 
protège. 

Que  ceux  qui  ont  encore  des  préventions  pour  cette 
forme  d’éledion  confùltent  les  fedions  de  Paris,  elfes 
en  ont  fait  une'  rude  épreuve  dans  le  choix  de  leurs 
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éledeufs  aduels.  On  a vu  dans  pliifieurs  de  ces  fedions 
des  ouvriers  inhâbiiués  à écrire,  forcés  de  mettre  trente 
jufqu'à  foixante  noms  fur  un  billet,  ôc  répéter  trois 
fois  cette  opération.  On  conçoit  qu  a la  fécondé  beau- 
coup d’entfeux,  fatigués  de  cette  corvée,  déferrèrent 
pour  ne  plus  reparoître.  Mais  le  fupplicedes  fcrutateurs 
étoit  bien  plus  cruel  encore.  En  vain  on  a multiplié  les 
bureaux  pour  faire  les  dépouillemens;  des  jours , des 
nuits , des  femaines  entières  ont  été  perdues  à cette  faf- 
tidieufe  opération. 

Le  grand  vice  de  toutes  ces  formes  eft,  comme  vous 
^ le  voyez,  de  ne  pas  alTez  concentrer  les  (ufFrages  d’a- 
bord, & enfuite  de  les  trop  concentrer.  Dans  les  deux 
premiers  fcrutins  les  hommes  à talens  de  dignes  de  la 
confiance  ne  font  pas  alfez  déiignés  pour  la  multitude 
des  éleéleurs,  & dans  le  troilième,  leur  choix  n’eft  plus 
libre. 

Enfin  J MelTîeurs , voulez-vous  une  preuve  fans 
répliqué,  combien  la  forme  de  ce  ferutin  eft  mauvaife, 
combien  elle  eft  décourageante  pour  les  éleéleurs,  c’eft 
qu’elle  a été  violée  dans  une  multitude  d’aftemblées. 
Tel  a été  & tel  fera  toujours  le  fort  des  loix  dont 
i exécution  eft  fi  pleine  de  difficultés,  qu’elle  devient  à- 
peu- près  impraticable. 

J’ai  ^entendu  répéter  fouvent  : faifons  revivre  la  mé- 
thode des  candidats , elle  fera  difparoître  une  partie  de 
ces  inconvéniens.  Perfonne  plus  que  moi  n’eft  admira- 
teur de  cette  forme;  elle  eft  digne  d’un  peuple  libre  ôc 
éclairé  : j’eftime  l’homme  qui  a le  noble  orgueil  de  s’ex- 
pofer  au  grand  jour,  ôc  je  me  défie  beaucoup  de  celui 
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qui  a la  faulîe  modeftie  de  ne  pas  vouloir  être  jugé. 
Mais  fommes  nous  aiFez  avancés  pour  cerre  iiiftirutionî 
ne  nous  failbns  point  illulion;  la  made  des  citoyens 
eft-elle  exempte  des  petites  paffions , des  petites  jalou- 
lies  ? fommes  nous  allez  grands  pour  pardonner  au  méri  te  ? 
ôc  ell-il  beaucoup  d’hommes  vertueux  éclairés , dif- 
pofésà  braver  le  préjugé? 

Si  vous  adoptiez  la  méthode  des  candidats , ou  vous 
lailïeriez  l’éleéleur  libre  de  choifir  où  de  ne  pas  choifir 
parmi  les  noms  infcrits  fur  le  tableau  ; ou  il  feroic 
obligé  de  concentrer  fon  choix.  D .ns  le  premier  cas 
beaucoup  d’éledeurs , irrités  de  la  préfomption  appa- 
rente de  rhomme  de  mérite , Ten  puniroient  en  lui  rehi- 
fant  leur  voix  i &:  beaucoup  de  citoyens  auffi,  counoif- 
fant  cette  difpofition  des  efprits  , ne  le  Feroient  pas 
infcrire^  efpérant  plus  de  leur  obFcurité  que  de'  l’éclat 
de  la  lumière. 

Dans  le  Fécond  cas  j on  diroit  que  vous  gênez  la 
confiance , que  vous  donnez  l’exclulion  à la  vertu 
modefte. 

Certes , il  Feroit  Facile  de  répondre  aces  objedions , 
fi  un  préjuge  aulîi  Fort  permettoit  d’entendre  la  voix 
de  la  raiFon  : mais  le  temps  n’ell  pas  encore  arrive 
pour  naturaliFer  cette  belle  infiitution  au  milieu  de 
nous , elle  pourroit  avorter  pour  avoir  voulu  en  pré- 
cipiter le  développement  j laiilbns  ce  foin  à nos 
Fticceireiirs. 

Et  d’ailleurs  elle  ne  pourroit  avoir  lieu  pour  la 
prochaine  îégiflatnre,  car  le  temps  nous  prelTej  & îorF- 
qu’une  fois  on  aura  adopté  la  méthode  des  candidats. 
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il  fera  indifpenfabic  de  mettre  nn  intervalle  entre  la 
publication  du  tableau  & lelcdion. 

La  forme  que  je  vais  vous  propofer  renferme  une 
grande  partie  des  avantages  de  celle  dès  candidats , 
elle  n a pas  les  inconveniens  du  ferutin  individuel,  & 
elle  offre  les  trois  conditions  dont  j’ai  d’abord  parlé; 

économie  de  temps;  . chances  pour  l’homme 
éclairé;  3^.  eloignemerit  des  cabales:  cette  forme 
cft  \q,  ferutin  épuratoire  ; elle  eft  fi  fimple,  que  l’expofer, 
c’efi  en  démontrer  Tutilité. 

Ce  ferutin  efteompofé  de  trois  ferutins. 

Dans  le  premier , chaque  électeur  indique  autant 
de  noms  qu  il  y a de  membres  à élire , fon  choix  efi: 
libre  & univeriel. 

Au  deuxième  ferutin  ^ il  eft  obligé  de  choifir  dans 
la  lifte  de  tous  ceux  qui  ont  eu  des  luffrages  ; lorfque 
le  dépouillement  eft  fait , on  prend  parmi  ces  fujets , 
un  nombre  double  ou  triple  du  nombre  à élire.  ■ 

Et  ceft  dans  ce  nombre  qu’au  troifiéme  ferutin  on 
eft  oblige  de  choifir  ceux  qu’on  nomme. 

Le  premier  ferutin  s appelle  indicatif  j le  deuxieme 
reduélif,  le  troifiéme  définitif. 

Lè  premier  n’cft  en  effet  qu’une  indication  géné- 
rale ; cette  indication  n’eft  point  reftreinte , circonf- 
crite  pour  le  fécond  ferutin , parce  qu’il  eft  poffible 
que  les  hommes  les  plus  capables  n’aient  eu  en  pre- 
mier lieu  que  peu  de  voix. 

La  rcdiidïon  qui  Te  fait  au  fécond  ferutin  eft  l’opé- 
ration la  plus  importante. 

Vous  avez  remarqué  en  effet  que  le  vice  principal 
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du  fcrutîn  individuel  , cft  au  troiflcme  fcrutin  de 
refîèrrer  les  choix  entre  deux  membres , de  force  que 
les  éleileurs  n’ayant  plus  aflez  de  latitude,  font  forcés 
dans  leur  choix. 

On  a dit  que  c’étoit  pour  déterminer  la  majorité; 
mais  ici  elle  ii’efl:  qu’iliufoire  , car  une  majorité  forcée 
n’eft  point  une  majorité. 

En  étendant  la  liite  à un  nombre  double  ou  triple , 
alors  vous  préfentez  néceffairemenr  plus  de  chances 
pour  les  bons  choix,  vous  ne  gênez  pas  la  confiance  des 
cleéleurs  , vous  avez  prefque  toujours  la  vraie  &rabfo- 
lue  majorité. 

Mais  ce  n’eO:  pas  ici, le  feul  avantage  que  le  fcrutin 
épuratoire  a fur  le  fcrutin  individuel  ; il  en  cft  un  bien 
plus  frappant  & qui  eft  inappréciable  , c’eft  qu’ii  peut 
s’appliquer  tout  à la-fois,  à un  nombre  de  membres 
à élire  , quelque  confidcrable  qu’il  foit. 

Le  fcrutin  individuel  a,  comme  nous  l’avons  ob- 
fervé,  le  defavantage  d’exiger  un  & quelquefois  deux 
jours  pour  chaque  éledion  5 delà  plufieurs  conféquences 
fâcheufes  c[u’il  feroit  inutile  de  répéter. 

Le  fcrutin  épuratoire  eftbien  plus  expéditif.  Dans  un 
département  par  exemple  , qui  aura  neuf  repréfentan? 
à élire,  les  choix  feront  faits  en  quatre  jours  , alors  la 
cabale  n’a  pas  le  temps  de  travailler  une  affemblée, 
& de  rénandre  Tes  malignes  influences. 

i & 

Les  éledeurs  font  forcés  dans  ce  cas  de  faire  une 
lifte  de  neuf  noms  , c’eft^à-dire  , d’un  nombre  ég'al  à 
celui  des  membres  à choifir.  Que  réfulte  t-il  de  là  I 
un  avantage  infiniment  précieux. 

Lorfquc  les  éledions  font  partielles  fucceffives,  que 


chaque  élu  exige  un  fcrutm  feparé  , leledcnr  n*cft 
obligé  que  de  metcre  un  nom  fur  fa  lide , ou  deux  fi 
Ton  procède  à lilde  double  ^ mais  alors  il  arrive  que 
Tintérêt  ou  l’amitié  dide  ces  noms  , ces  noms  , 
réleéleur  les  répète  fins  ceife  jufqifà  ce  que  tous  les 
fcrutins  foient  achevés  Ceux  qui  ont  fuiviavec  quelque 
attention  les  élcdions , conviendront  tous  qu’on  voit 
conftamment  fortir  de  Turne  une  foule  de  noms  in- 
connus J toujours  les  mêmes , toujours  accompagnés 
du  même  nombre  de  fuffrages  : qui  les  écrit  ces  noms  ? 
l’intérêt  privé...  Comment  écarter  cet  abus  ? en  ré- 
duifant  le  tableau  des  candidats  & en  foumettant  les 
éleélciirs  à ne  choifir  que  parmi  ceux  infcrits. 

Alors  réleéleur  lui-même,  qui  dans  le  fcrutin  indi- 
viduel auroit  conftamment  réproduit  les  mêmes  noms , 
cft  obligé  de  les  abandonner  & de  fe  renfermer  dans 
le  cercle  qui  lui  eft  tracé  par  le  tableau  de  réduéftion. 

Ce  n’eft  pas  tout  : cet  éledeur , qui,  dans  le  fcrutin 
individuel  n’ayant  qu’un  ou  deux  noms  à écrire , don- 
noit  fa  voix  à fon  parent , à fon  ami  , à fes  connoif- 
fances,  eft  obligé  quand  il  a dix  ou  douze  noms  à 
porter  fur  la  lifte  , de  placer  l’homme  de  mérite , 
l’homme  connu  , & d’expier  ainfi  les  choix  que  l’in- 
térêt privé  lui  a fuggérés.  En  effet,  les  aftedions  parti- 
culières ont  des  limites  étroites  , & enfuite  malgré-foi 
on  rend  juftice  aux  citoyens  que  l’opinion  publique 
défigne  ; chaque  éledeur  par  la  nature  du  fcrutin 
épuratoire  ayant  un  vide  à remplir  , une  place  à don- 
ner aux  talens  à la  vertu  , la  réunion  de  tous  ces 
fuffrages  ifolés  parvient  à compofer  la  majorité  des 
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vœux.  On  peut  donc  dire  avec  confiance , que  le  ferutin 
épuratoire  offre  des  chances  multipliées  en  faveur 
des  gens  inftruics  & des  hommes  de  bien. 

Pour  réfumer  ces  avantages  en  deux  mots , je  dirai , 
il  économife  le  temps , il  économife  les  dépenfes  *,  loin 
d’éloigner , il  appelle  les  citoyens  à l’exercice  de  leurs 
droits  politiques  j il  bannit^  il  diminue  au  moins  les 
cabales  par  fa  rapidités  par  fon  tableau  rcdiiéhfi  il 
prépare  les  bons  choix  , parce  que  ces  choix  fe  font 
dans  un  moment  où  la  confcience  publique  a de  1 in- 
fluence. 

J’ajouterai , pour  ceux  qui  croiroient  appercevoir 
dans  le  nouveau  mode  de  ferutin  la  révocation  d un 
décret , ( quoique  des  décrets  de  cette  nature  ne  puif- 
fent  jamais  être  regardés  que  comme  reglementaires  Sc 
fournis  dès-lors  à des  variations  peu  importantes  dans 
leurs  fuites  ) ; j’ajouterai , dis-je  , que  ce  ferutin  n’efl: 
qu’une  modification  du  ferutin  individuel.  Le  ferutin 
épuratoire  ne  diffère  en  effet  du  ferutin  individuel  qu  en 
deux  points,  i En  ce  que  ce  dernier  fixe  le  choix 
définitif  entre  deux  candidats , ôc  que  l’autre  laiffe  une 
plus  grande  latitude,  En  ce  que  le  ferutin  épu- 
ratoire peut  s’étendre  a-la-fois  fur  vingt  perfonnes  a 
élire , tandis  que  le  ferutin  individuel  ne  frappe  que 
fur  une  feule.  Un  ferutin  épuratoire  n’eft  enfin  que  le 
ferutin  individuel  pluralifé  ^ ou  applique  en  un  feul  tems 
~ à un  grand  nombre  de  membres  : mais  tous  deux  ont 

les  mêmes  élémens. 

J’ajouterai  enfin  , que  ce  ferutin  efl  depuis  long- 
temps en  ufage  à Genève  j qn  il  y eft  employé  avec 
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fucces  ; qu  on  s en  eH:  fervi  à Paris  3 dans  quelques  cîf- 
conftanccs  , Sc  qu  on  a en  occaiion  de  s’en  louer. 

Je  vous  conjure  , Mellienrs,  de  vouloir  bien  pren- 
dre en  confideratîon  un  obier  d’une  anfij  grande  im- 
portance. J ai  rhonneur  de  propofer  Je  "projet  de 
décret  fuivant. 

PROJET  DE  DÉCRET. 


Article  premier. 

Leledion  des  membres  aux  îcgiflatures  fc  Fera  par 
la  voie  du  Érutin  épuratoire  & dans  la  forme  qui  Fuit. 

I î. 

Au  premier  Ferutin  chaque  ciedeur  mettra  Fur  Fon 
biîlet  autant  de  noms  qu’il  y aura  de  fujets  à élire  > on 
dépouillera  ce  Ferutin  , on  Fera  laliiie  de  tous  les  noms 
qui  auront  eu  un  ou  plufieurs  FufFrages.  Ce  premier 
ferutin  s’appellera  indicatif.  ( i ) 


(I)  On  poiirroic  faire  fubir  à certe  lifte  une  premiè-e  r^aoaicn  5 

des^rZ-Ll  S""’ 

rcruft‘T''orc\l!r  premier 

lcrmm,  on  choifîroit  les  foixante  noms  plus  lisurs  en  voix. 

ih  " (emtin,  chaq^-e  éltficur  choifiroit  les 

<iix  membies  qui  lui  conviendroienr. 

Alors  dans  le  dcpouillenicnt  Hn  deuxième  ferutin  , on  pourroi! 
prendre  ou  le  tnple  ou  Je  double  des  perfouues  à élite. 
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î 1 I. 

Au  fécond  fcrutin  chaque  éleéleur  choifira  dans 
cette  lifte  un  nombre  de  noms  égal  à celui  à élire  j 
le  dépouillement  de  ce  fcrutin  étant  fait  , on  prendra 
parmi  ceux  qui  auront  réuni  le  plus  de  voix , un  nom- 
bre triple  du  nombre  des  membres  à élire,  ôc  on  en 
dreftera  la  lifte. 

Ce  fc  nitin  s’appellera  rédu^ifé 

I V. 

Si  à fun  des  deux  premiers  ferutins  quelqu’un  obtienc 
la  majorité  des  voix  j alors  il  ne  fubira  pas  d’autre 
épreuve  , & le  calcul  ne  s’établira  plus  que  fur  les 
membres  qui  relieront  à élire. 

J 

V. 

! 

Lors  du  troifiéme  fcrutin  on  remettra  à chaque 
éledcur  une  lifte.  Chacun  croifera  les  noms  de  ceux 
qu’il  voudra  élire  , &:il  ne  croilèra  qu’un  nombre  égal 
à celui  des  membres  à élire. 

Ce  troiftéme  fcrutin  s’appellera  définitif. 

Le  dépouillement  étant  Rut  , les  candidats  qui  au- 
ront réuni  le ,, plus  de  fuffrages^  feront  élus  & pro® 
clamés. 


\ 

^ i6 

Si  pin  fi  en  rs  perfonnes  ont  le  même  nombre  de 
voix  ^ râge  décidera  la  préférence. 

V I. 

A 

II  ne  pourra  pas  y avoir  plus  d’un  jour  d'intervalle 
d’un  fcrutin  à un  autre. 


'v' 


J 


I 


''  DE  L’I  M P R 1 M E R I E NATIONALE. 


